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LE PÈRE SÉBASTIEN RASLE

Le 23 août 1724, une armée de onze cents hommes organi-
sée à Boston tombe àl'improviste, sans avoir été aperçue, sur*
le village de Nanrantsouak. Il n*y avait pour le défendre
qu'une cinquantaine de guerriers valides. Surpiis, à trois
heures du matin, ils sortent de leurs demeures et une vive
fusillade s'engage entre eux et l'armée ennemie ; trop faibles
pour résister, ils n'ont qu'un but, protéger leurs femmes, leurs.
enfants et les vieillards infirmes, et leur donner à tous le
temps de gagner le bois et de s'y mettre en sûreté.

Au bruit de la fusillade, le Père Rasle, qui se trouvait dans
la chapelle, sort et va au devant des assaillants, dans l'espoir
d'attirer sur lui seul leur attention et de :auver la vie à ses
néophytes. Son espoir n'est pas trompé. En le voyant, les An-
glais poussent un grand cri de joie ; leurs fusils se dirigent
sur lui, et il tombe sous une grêle de balles au pied d'une
croix plantée au milieu du village. Sept sauvages, qui se por-
tent à son secours, meurent à-ses côtés.

Pendant ce temps, la plupart des néophytes ont pu s'en-
foncer dans la forêt, après avoir perdu une trentaine des
leurs.

Les Anglais, ne rencontrant nulle part de résistance, pil-
lent et brûlent les cabanes, profanent les vases sacrés et les,
saintes espèces et incendient l'église ; enfin, après avoir mas-
sacré indignement quelques femmes et des enfants qui n'ont
pu s'enfuir, ils abandonnent le.village avec précipitation,
comme saisis d'une terreur panique.

A peine se sont-ils retirs, que cent cinquante personnes,
qui ont échappé au massacre, rentrent à Nanrantsouak. Le
village en flammes présentait l'image de la ruine et de la déso-
lation. Rien ne les émeut comme la vue de leur Père aimé.

" Le Père Rasle était percé de coups,la chevelure enlevéele
crâne brisé à coups de haches, la bouche et les yeux remplis


